
SOCIÉTÉ
L’orientation à l’aveuglette
C’est maintenant que les terminales commencent à sepréoccuper de leurs études après le bac.

Un moment crucial, rendu plus stressant cette année par la réforme du bac et le contexte sanitaire.

PARCHRISTELBRIGAUDEAU

VOILÀ TROIS SEMAINES

qu’Emilie court lessalons…de
chez elle. Devant son ordina-

teur, cette élève de terminale

cherche l’école qui lui ouvrira

les portes d’un avenir qu’elle
espère sûr et épanouissant.

Samedi, elle écoutait les con-

férences de l’ISC,une écolede

commerce. Dimanche, celles
de Studyrama. La semaine

passée, c’était un salon de

l’étudiant. « C’est plutôt bien

fait, on ades informations, on
discute avec des étudiants,

mais c’est frustrant dene pas

voir leslieux », assure-t-elle.

Il faudra s’y faire :contrain-

tes sanitaires obligent, forums
et portes ouvertes ont étéan-

nulés ou reportés et le décon-

finement n’y changera rien.
D’ici àla fin mars, aumoment

dedéposer sessouhaits d’étu-
des sur Parcoursup, il faudra

s’orienterà l’aveuglette.
« Tous nos événements

passentenvirtuel jusqu’en fé-

vrier inclus et toutes lesécoles

feront leurs journées portes
ouvertes en distanciel, expli-

queSébastienMercier, direc-

teur commercial de « l’Etu-
diant ». Pas évident de se
projeter dans desétudes dans

cecontexte…»

« On essaiede répondre à la

demande, mais ce n’estpas la
même chose que des vraies

rencontres », atteste Jean-

Christophe Hauguel, à la tête

de l’écoledecommerce ISC.
L’associationdeparents FC-

PEdeParisest « très interpel-

lée»encemoment pardespa-

rents plus préoccupés que

jamais.A cette inquiétude s’en
superposeuneautre :celledes

interrogations sur lesrouages

techniques de la procédure

Parcoursupet dunouveau bac,

lui-même modifié aveclecon-
texte sanitaire. « Lagrande in-

quiétude desélèvesest desa-

voir précisément ce qui va
compter pour leursdossiersde

candidatures », note Claire
Guéville, du syndicat ensei-

gnant Snes-FSU,et spécialiste

du lycée.« On ne sait pas trop
comment nosnotesdecontrô-

le continu serontévaluéesdans
le supérieur : le lycéed’origine
risque debeaucoupcompter »,

anticipe Licia,17ans.

Un atelier d’information
au lycée de Janet
Janet, en terminale au lycée

Voltaire, à Paris, a « tenu
dix minutes » lasemaine der-

nière àla conférence en ligne

organisée par Sciences-po.

« J’aidu mal à suivre àdistance

et je neconnais encore rien à
Parcoursup.Jetrouve compli-

qué des’informer », avoue la

jeune fille, qui compte sur les
ateliers organiséscettesemai-

ne par son bahut pour y voir
plus clair.Lesélèvesy assiste-

ront aucompte-gouttes :avec

le nouveau protocole sanitaire
des lycées, les jeunes n’ont
cours que par demi-journées

danssonétablissement.
Certes,« beaucoup d’infor-

mations sont disponibles sur

le site de Parcoursup ou sur

Terminale 2020-2021 »,rap-
pelle Jérôme Teillard, du mi-

nistère de l’Enseignement su-

périeur. Mais « les salonssont
l’occasion pour les jeunes de

réaliser, physiquement, que

l’orientation est un gros mor-
ceau et qu’il est temps de s’y

mettre : c’est cette prise de

conscience qui risque de faire

défaut », analyse Ferroudja

Kaci, conseillère au Centre
d’information et de documen-

tation de lajeunesse.

« L’univers s’est rétréci et,
dans ce contexte, lesplus fra-

giliséssont ceux qui sont éloi-
gnés des codes scolaires »,

souligne aussi Claire Guéville.

Selon une étudedusociologue

Jules Donzelot pour l’associa-
tion Jobirl auprès de 599 élè-
ves de trois lycées de ban-

lieues défavorisées d’Ile-de-
France, « un jeune sur cinq
ignore si ses parents ont fait,

ou non, des études après le
bac ». Signe que ces élèves

n’ont probablement jamais eu

de conversation poussée en
famille sur l’orientation.
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Paris,hier. EmilieAudoux, en

terminale, participe à dessalons

d’orientation virtuels depuis

sachambre pour s’informer
sur des écoles de commerce.
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